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PIERRE TENDRE  
CALCAIRE/ GRÈS/ SCHISTE 

Provenance et fabrication : 
 

Pour la maçonnerie courante du bâti ancien, la pierre est collectée à proximité immédiate 
de la maison : épierrage des champs, prélèvements sur des affleurements naturels érodés. 
Les pierres dites « tendres » - calcaires, marnes, grès et schistes argileux - sont d’origine             
sédimentaires : elles résultent de l'accumulation de résidus de roches meubles, de sable, 
de micro-organismes sous l'action de l'eau. 
Le calcaire est de couleur ocre, marron jaunâtre ou blanc cassé, assez variable selon les 
sites de construction.  On trouve en vallée d’Aspe des calcaires carbonatés, de couleur          
jaune ocre à l’aspect d’éponge : les « cargneules » ou « espugnes », sorte de travertin.  
Le moellon peut être de plusieurs qualités. Brut, sans forme particulière, il est utilisé dans 
la maçonnerie de tout venant destinée à être enduite, ou comme blocage dans l’épaisseur 
du mur. Ébauché et grossièrement taillé, son unique face plane est positionnée pour             
assurer le parement du mur. 
 
Propriétés : 
 

La résistance thermique de la pierre est faible, mais pas nulle. La pierre tendre, poreuse, 
reste la moins conductrice avec un lambda autour de 1 W/(m.K), identique à celui du béton 
plein. Cette caractéristique induit une température de surface faible sur les parois            
intérieures,  appelant à une correction thermique pour un meilleur confort des occupants. 
L’humidité du mur en pierre, en contact direct avec la terre, doit être anticipée : une bonne 
ventilation et le choix d’isolants régulateurs hygrothermiques sont recommandés. 
La pierre a en contrepartie des performances élevées en termes de déphasage et                
d’amortissement des amplitudes thermiques : elle garde la maison fraîche longtemps en   
période estivale.  

 
Mise en œuvre et destination : 
 

La plupart des murs traditionnels sont des murs à 2 parements, d’une épaisseur de 50 cm 
en moyenne, jusqu’à 80 cm, l’intérieur étant garni de pierrailles et de mortier en remplissa-
ge. Ce sont des murs-poids : leur résistance est liée à leur masse en compression.  
L’absence de cohésion interne de ces murs demandait l’ajout de pierres de liaison plus 
massives, disposées transversalement pour relier parement intérieur et extérieur.  

 

Le saviez-vous ? 
Si la pierre tendre restait autrefois un 
matériau de nécessité, la sculpture or-
nementale d’accolades, de motifs vé-
gétaux ou religieux sur les linteaux et les 
clés de d’arc de portes d’entrée des 
maisons  anciennes,  lui  donnait  aussi 
une dimension symbolique. 
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PIERRE DURE 
 

Provenance et fabrication : 
 

Parmi les pierres « dures », on trouve des roches magmatiques, résultant de la                      
cristallisation de constituants en fusion (granit, ophite, basalte), ainsi que des roches            
métaphoriques, résultant de la transformation de roches sédimentaires sous l'effet de la 
chaleur et de la pression. Les calcaires marbriers (pierre d’Arudy par exemple) sont issus 
de la transformation de calcaires tendres. 
De la carrière où elle était prélevée, la pierre passait par plusieurs étapes de transforma-
tion : extraction, débitage, équarrissage et finition. Selon l'ouvrage auquel elle était desti-
née, le travail était différent. Dans la construction traditionnelle, la pierre de carrière est 
un moellon équarri - de forme régulière, aux arêtes taillées au ciseau et au maillet - voire 
une pierre de taille : bouchardée, ciselée, piquée.  
 
Propriétés : 
 

La résistance thermique de la pierre est faible, mais pas nulle. La pierre dure, compacte, 
est la plus conductrice avec un lambda supérieur à 1,7 W/(m.K), voire à 2 W/(m.K) pour le 
marbre.  
L’humidité du mur en pierre, en contact direct avec la terre, doit être anticipée : une bonne 
ventilation et le choix d’isolants régulateurs hygrothermiques sont recommandés. 
La pierre a en contrepartie des performances élevées en termes de déphasage et               
d’amortissement des amplitudes thermiques : elle garde la maison fraîche longtemps en 
période estivale . 

 
Mise en œuvre et destination : 
 

Pour tous les éléments de maçonnerie exigeant à la fois des qualités de résistance et d’es-
thétisme (linteaux de baies, claveaux d’arcs), des pierres dures de carrières sont utilisées. 
Les angles des constructions sont renforcés par ces mêmes pierres de proportions massi-
ves, qui forment un chaînage vertical grâce à leur poids et leur assemblage. 
Les pierres de taille sont des éléments architecturaux à part entière et ne sont jamais en-
duits, car destinées à être montrés, autrefois expression de la richesse du propriétaire : en-
cadrements de portes, entablements et autres ensembles monumentaux (portails, cartou-
ches décorés). 
La pierre dure est aussi utilisée pour les pierres d’assise en contact avec le sol, car elle qui 
limite les remontées d’eau par capillarité.  

 

Le saviez-vous ? 
La fibre de bois est également utilisée 
pour les remplissages de cloisons et les 
sous-couches de plancher bois, pour ses 
très bonnes qualités phoniques et acous-
tiques. 
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ARDOISE ANCIENNE 

Provenance et fabrication : 
 

Le schiste est une roche d’origine métaphorique, qui résulte de la transformation des argiles 
et des marnes en une forme feuilletée. Il est abondant dans la montagne pyrénéenne. 
Suivant le niveau de transformation, l’utilisation pour la construction sera différente :  
-le schiste à grain fin et homogène, gris foncé, donne l’ardoise de couverture ; 
-le schiste à grain moyen et cisaillé donne la lauze de dallage ;  
-le grain épais et cohésif du micaschiste et du schiste argileux, coloré en gris, marron et rouil-
le, est utilisé comme moellon et pierraille. 

 
Après extraction des anciennes mines ardoisières, l’ardoise était fendue dans le plan des 
feuilles shisteuses - la pierre présentant alors déjà 2 faces planes - puis taillée aux dimen-
sions. Aujourd’hui la production d’ardoise industrielle, calibrée avec une épaisseur constan-
te, exige l’utilisation d’eau et d’électricité pour le sciage, donc un bilan carbone plus impor-
tant  
 
Propriétés : 
 
L’ardoise est un matériau durable, quasi inaltérable aux intempéries et d’une grande longé-
vité (100 ans et jusqu’à 300 ans). Elle peut être réemployée. 
Le matériau, comme toutes les pierres, a une résistance thermique faible. Du fait de sa faible 
épaisseur en couverture (autour de 1cm pour l’ardoise naturelle), il participe de façon mini-
me au confort thermique d’été, tout en restant bien plus résistant à la chaleur que les cou-
vertures en tôles métalliques.  

 
Mise en œuvre et destination : 
 

L’ardoise convient aux toits à fortes pentes, mais se pose aussi sur des supports verticaux : 
lucarne en chien assis, vêture de façade. 
Traditionnellement, l’ardoise est fixée au clou sur les voliges. Le couvreur perce l’ardoise 
avec un marteau d’ardoisier en calant la pièce sur une enclume. Un ou deux clous à tête large 
sont ensuite pointés sur chaque ardoise à environ 3 cm du bord supérieur, recouvert par l’ar-
doise suivante. La technique moderne utilise la fixation au crochet, moins esthétique car le 
crochet reste visible.  

Le saviez-vous ? 
Sur les toits très pentus, une rectification en 
bas de pente était réalisée grâce à des 
coyaux, pièces de bois fixées à la base des 
chevrons et reposant sur la sablière. La série 
de coyaux (la coyalure) engendrait au bas du 
toit un changement d’inclinaison, qui partici-
pait au rejet de l’eau à distance du mur et 
des éléments de charpente.  
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GALETS 

Provenance et fabrication : 
 

Le galet, qu’il provienne directement du cours d’eau ou de son lit façonné sur des milliers 
d’années,  était  un matériau gratuit,  abondant  et  facile  à  se procurer.  Pour les                                  
constructeurs de l’époque, le galet gris de rivière était mieux considéré que le galet de 
teinte jaunâtre ramassé dans les champs, de fait souvent masqué par l’enduit. 
C’est au XVIIIème siècle que se généralise la construction en galets, remplaçant dans tout 
le bas pays la construction en bois ou en terre, grâce à l’invention de la chaux hydraulique 
qui permet d’obtenir un liant solide, capable d’assembler des pierres rondes et lisses. 
 

 
Propriétés : 
 

Le mur en galets tient ses propriétés davantage du mortier d’assemblage que de la pierre 
elle-même, qui n’a qu’une résistance thermique faible. C’est l’épaisseur du mur et sa           
densité qui lui confèrent son inertie, donc sa capacité à assurer un bon confort d’été. 
Le mur, en contact direct avec le sol, est fréquemment humidifié. Le mortier à base de            
terre et de chaux permet d’évacuer l’eau par capillarité puis évapo-transpiration. En             
rénovation, les choix de parements et d’enduits rapportés qui laissent « respirer » le mur 
sont donc primordiaux.  

 
Mise en œuvre et destination : 
 

Par nature, les galets ne peuvent pas être montés par empilement à la manière de la pierre 
sèche. Il en va de même avec les mortiers rustiques de chaux grasse : se séchage ne s’effec-
tuant pas assez vite, le poids des galets les fait glisser entre eux et s’effondrer. 
Dès l’antiquité, les maçons ont donc inventé l’assemblage en épi, dite aussi feuille de fou-
gère ou arête de poisson. Malgré l’invention de nouveaux matériaux, cette technique a 
perduré jusqu’au XXème siècle car elle permettait réaliser des ouvrages esthétiques et dé-
coratifs.  
Aujourd’hui, cette technique n’est pratiquement plus utilisée : grande consommatrice d’é-
nergie, de main d’œuvre et de temps, elle est abandonnée au profit d’un assemblage en 
tout venant  

Le saviez-vous ? 
Autrefois, un maçon assisté d’un manœuvre 
réalisait en moyenne 2 mètres cube de mur 
en galets en 1 jour, c’est à dire pour un mur 
de 0,5 m d’épaisseur, un carré de 2x2 mètres. 
Bien que l’invention de la chaux hydraulique 
ait permis un séchage un peu plus rapide, 
celui-ci demandait au moins 2 jours pour être 
parfait.  
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ENDUIT A LA CHAUX  

Provenance et fabrication : 
 

La chaux aérienne (ou chaux grasse) est obtenue à partir de la calcination puis du                   
trempage d'un calcaire de base relativement pur. Elle durcit lentement au contact de l'air 
et peut être conservée dans l'eau. Elle a l'avantage de sa souplesse, de sa blancheur qui 
permet d'utiliser des pigments pour des effets décoratifs. 
La chaux hydraulique (ou chaux maigre) s'est généralisée pour la confection des mortiers à 
la fin du XIXème siècle, grâce à ses avantages de résistance mécanique et de rapidité de 
séchage. Elle contient une certaine dose d'argiles siliceuses, durcit au contact de l'eau et 
donc peut être utilisée en milieu humide, voire très humide  
 
Propriétés : 
 

Outre son apport esthétisme, l’enduit à la chaux a plusieurs rôles dans le bâti ancien : 
Souple, il permet de répartir équitablement les efforts en surface de la pierre et du joint. 
Perspirant, il protège le mur maçonné des intempéries tout en laissant l’eau s’évacuer par 
capillarité. La chaux utilisée dans la composition des enduits pour le bâti ancien,   qu’elle 
soit aérienne ou hydraulique, n’est pas adjuvantée de ciment (chaux de type NHL et pas 
HL), ce qui lui ferait perdre sa qualité respirante  

 
Mise en œuvre et destination : 
 

La chaux aérienne est utilisée traditionnellement pour les enduits de façade, mélangée à 
du sable. La teinte sur les maisons anciennes est toujours naturelle - allant du gris plus ou 
moins foncé au jaune plus ou moins clair - car elle dépend de la couleur du sable prélevé à 
proximité du village.  
La mise en œuvre peut être rustique en application monocouche, ou plus complexe en 3 
couches (couche d’accroche, corps d’enduit, badigeon en finition). Les maisons anciennes 
étaient passées chaque année au badigeon ou au lait de chaux, comme une sorte de 
"couche d'usure". 
La chaux hydraulique est destinée aujourd’hui aux liants de maçonnerie, aux enduits 
épais, aux enduits isolants (béton de chanvre). Son usage a peu à peu relégué l'usage de la 
chaux aérienne aux applications décoratives et d'enduits intérieurs, en milieu sec  

 

Le saviez-vous ? 
La chaux a toujours été utilisée                     
également sur la maison ancienne dans 
un but de traitement sanitaire et                 
hygiénique (le chaulage). Naturellement 
fongicide, la chaux en application directe 
sur les bois, les enduits, la pierre             
participe à l’assainissement du bâtiment.  
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PIGMENTS ET 
 PEINTURES 

Provenance et fabrication : 
 

Les teintes utilisées sur les façades du bâti ancien proviennent de terres naturel-
les mélangées à de la chaux : sable ocreux (jaune et rouge), terre de Sienne, kaolinite,          
hématite… Elles proviennent aussi d’oxydes en poudre (blanc de zinc, noir de fer, etc.)    
mélangés à de la peinture à l’huile pour colorer les bois. 
Pour l’obtention des pigments, les terres sont extraites de filons miniers, puis lavées,            
décantées et séchées à l’air libre afin de séparer les particules colorantes plus légères.           
Découpées en « pains » puis broyés, les pigments peuvent être cuits et calcinés afin                
d’assombrir la teinte (terres de Sienne brulée, ocre jaune rougi).  
 
Propriétés : 
 

Les pigments naturels possèdent des qualités esthétiques : différentes nuances de chaque 
teinte peuvent être obtenues en changeant les proportions du mélange avec le lait de 
chaux, la non-homogénéité donnant un effet de « profondeur » à la couleur. 
Les pigments naturels sont durables et stables aux ultraviolets, contrairement à nombre 
de pigments de synthèse. Les ocres participent à protéger le bois et à renforcer sa résistan-
ce au pourrissement.  
 
Mise en œuvre et destination : 
 

La chaux aérienne, blanche et poreuse, est le matériau qui se marie le mieux avec les ter-
res colorantes. Suivant les mises en œuvre et les dosages réalisés, on obtient des badi-
geons (peinture à la chaux), des stucs ou des enduits.  
Les boiseries extérieures étaient quant à elles peintes traditionnellement avec une couche 
de « blanc de zinc », teinté avec de la poudre d’oxyde de zinc blanc, d’ocre jaune ou rouge, 
et une couche de finition de teinte broyée à l’huile.  

 

Le saviez-vous ? 
Aujourd’hui, l’utilisation de bois résineux 
nécessite des peintures d’imprégnation 
fongicides et microporeuses, nécessite 
beaucoup plus d’entretien que les boise-
ries anciennes en chêne ou en châtaigner 
peintes avec des pigments naturels.  
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MORTIER A BASE DE 
CHAUX 

Provenance et fabrication : 
 

Le mortier à bâtir est un mélange constitué d’agrégats (terre ou sable), d’eau et d’un liant, 
le plus souvent de la chaux naturelle. Pour les constructions les plus anciennes, l’addition 
d’une faible quantité chaux à de la terre argileuse permettait de stabiliser le mélange,  
d’assurer une prise plus rapide et d’améliorer la résistance. Ce type de mortier servait     
cependant plus à caler les pierres qu’à lier la maçonnerie.   
Progressivement, avec l’usage généralisé de la chaux hydraulique dans les Pyrénées, à       
partir de 1800 apparaissent des mortiers plus résistants.  
 
Propriétés : 
 

Le mur en pierre ne comporte pas de barrière étanche avec le sol : l’eau remonte par                 
capillarité et s’en échappe par séchage, grâce la qualité perspirante du mortier et de 
l’enduit. Dès lors que l’eau est bloquée dans le mur, soit par l'application de ciment, soit 
par une peinture étanche, soit par le rapport de doublages ou de parements inadaptés 
(polystyrène, plastique, etc.), les problèmes d'humidité se manifestent. 
Pour conserver l’équilibre hygrothermique, le choix de matériaux perspirants (laines               
végétales, mortiers et enduits à la chaux), mais aussi d’une ventilation adaptée et de       
membranes pare-vapeur bien positionnées, sont essentielles en réhabilitation.  

 
Mise en œuvre et destination : 
 

Selon la technique de maçonnerie traditionnelle, chaque pierre est triée, choisie puis posée à la 
main avec précision, en veillant toujours à alterner les jointures pour plus de stabilité. Le jointoie-
ment doit être fait avec soin, remplissant chaque interstice. 
L’utilisation d’un mortier de chaux permet aux pierres, qui sont rigides et dures, de s’adapter aux 
glissements et aux dilatations du mur, ajustant leurs positions naturellement avec le temps tout en 
restant solides face aux intempéries. La chaux est le seul liant capable de conférer toutes ces pro-
priétés aux mortiers de maçonnerie en pierre. 

 
 

Le saviez-vous ? 
Contrairement à l'idée reçue, le  
ciment utilisé à la place de la chaux 
dans les mortiers d'assemblages, 
les joints ou les enduits, fragilise les 
murs de pierre en les rendant trop 
rigides et donc bien plus sensibles 
aux fissures et aux lézardes, aux 
dégradations par les intempéries et 
le gel . 
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BOIS DE STRUCTURE 

Provenance et fabrication : 
 

Le bois traditionnellement utilisé pour la structure de la maison - charpentes, planchers, 
ossatures et escaliers - est le chêne. Le choix d’autres essences s’explique par la nature des 
forêts à proximité, par exemple le sapin en Vallée d'Aspe. Les planchers de combles, les 
charpentes de granges peuvent être en sapin ; les linteaux, les encadrements de baies et 
les poutres sont fréquemment en châtaignier ; et dans une moindre mesure : les chevrons 
et les plancher en peuplier, les lattes de sous toiture en hêtre. 
Aujourd’hui les belles billes de chênes et de châtaignier sont couteuses et moins abondan-
tes ; les charpentiers utilisent pour l'essentiel des bois résineux : sapin, pin maritime ou pin 
douglas, mélèze…  
 
Propriétés : 
 

Le chêne est le bois de charpente traditionnel par excellence. Il est très résistant et très 
durable : une poutre en chêne traversera les siècles. Sa classe 2 d’emploi lui donne l'avan-
tage de pouvoir être laissé brut, sans teinture particulière. Le châtaignier est aussi un bois 
apprécié pour sa très faible rétractabilité (il « travaille » peu dans le temps) et son faible 
fléchissement. 
Il est facile de trouver des poutres anciennes en chêne et en châtaignier, et de les réutiliser 
pour la rénovation d’une maison traditionnelle.  

 
Mise en œuvre et destination : 
 

Le savoir-faire ancien de charpente est un assemblage à tenons et mortaises chevillés. Les 
charpentiers utilisaient le « chevillage à tire » : le perçage du tenon et de la mortaise sont 
légèrement décalés de manière à ce que lorsque la cheville est enfoncée, les pièces se ser-
rent d'elles-mêmes et dispensent donc l'utilisation d'outils de serrage. La cheville (en bois 
dur donc en chêne) est indispensable pour permettre aux pièces de travailler en traction.  

 

Le saviez-vous ? 
Dans la maison ancienne, la portée maxi-
mum des bois de structure (3 m en géné-
ral pour des solives, 5 à 6 m pour des 
poutres), conditionne l'espacement des 
murs porteurs en pierre, et donc la taille 
des pièces et le gabarit de la maison. . 

10 
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BOIS DE VÊTURE ET 
DE MENSUIERIE 

Provenance et fabrication : 
 

Les essences de bois traditionnelles pour la menuiserie sont le chêne et le châtaignier,            
utilisées pour leurs qualités de solidité et de durabilités. En effet, les sections de menuise-
rie anciennes sont relativement fines : 3 cm d’épaisseur en moyenne pour les planches de 
portes, les menuiseries de fenêtres ou les contrevents. 
Le chêne est davantage utilisé pour les huisseries des portes et fenêtres, tandis que le 
châtaignier est réservé aux vêtures et fermetures extérieures.  
 
Propriétés : 
 
Les bois de chêne et de châtaignier sont denses et riches en tanin, caractéristiques                 
naturelles qui leur donnent une résistance aux aléas climatiques, aux champignons                
lignivores et aux insectes xylophages. 
Le bois est un faible conducteur thermique (0,16 W/m.K pour le chêne) ; il limite la                    
conséquence des ponts thermiques tant en ossature qu’au niveau des menuiseries. 
Le bois reste un matériau « vivant », constitué de fibre végétales, dont l’humidité peut         
varier. En rénovation, un déséquilibre hygrothermique (assèchement de l’air intérieur,                
humidité du mur) peut nuire aux bois anciens en créant déformations et dégradations 
accélérées.  

 
Mise en œuvre et destination : 
 

Au XVIIIème siècle, la porte traditionnelle est une porte pleine, composée d'un assemblage 
de planches et de contre-planches avec des clous en fer forgé. A partir du XIXème, la pose 
dans un cadre permet la réalisation de panneaux ouvragés et l’insertion de parties vitrées.  
Les fenêtres suivent aussi une évolution : des petits bois horizontaux et verticaux du XVIIIè-
me créant un calepinage de petits carreaux, on passe aux grands carreaux du XIXème grâ-
ce aux progrès la verrerie. 
Dans la maison ancienne, l’utilisation du bois en extérieur est généralement limitée aux 
annexes ou aux éléments secondaires : pointe de pignon de la grange, habillage de la por-
cherie ou du poulailler, galerie de la maison béarnaise… Les habillages en planches sont 
toujours à pose  verticale, posées bord à bord avec de fines lattes en guise de couvre-joint.  

 

Le saviez-vous ? 
La fibre de bois est également utilisée 
pour les remplissages de cloisons et les 
sous-couches de plancher bois, pour 
ses très bonnes qualités phoniques et 
acoustiques. 
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FERRONNERIE 

Provenance et fabrication : 
 

Le fer est obtenu par réduction directe du minerai de fer dans un foyer. Les savoirs-faire de 
transformation du minerai et de la forge à chaud remontent à l’Antiquité, tandis que la 
fonte est inventée au XIIIème siècle. 
Les techniques de mise en œuvre du fer et de la fonte sont très différentes. Le fer est 
laminé et forgé en profilés afin d'être combiné et assemblé en ensembles de plus grande 
taille, alors que la fonte est moulée selon différents modèles. De nombreux garde-corps 
sont réalisés en série avec cette technique de la fonte moulée au XIXème siècle et XXème 
siècle.  
 
Propriétés : 
 

La différence physique entre la fonte et le fer tient à la teneur 
en carbone, beaucoup plus présent dans la fonte. La fonte 
résiste mieux à la corrosion que le fer et se dilate peu, mais elle 
est relativement cassante.  
Le fer est un matériau de réemploi, car il se travaille très bien : 
un professionnel pourra  démonter une grille et la ré-installer 
ailleurs, voir l'adapter aux dimensions voulues et la compléter 
 si nécessaire.  

 
Mise en œuvre et destination : 
 

L’art du fer forgé reste relativement sobre et discret sur la maison paysanne d’avant le 
XIXème siècle : assemblages de fines barres carrées pour les gardes corps, treilles, gonds et 
pentures de menuiseries, loquets, clous. La révolution industrielle voit la généralisation 
des ouvrages en fer et en fonte, d’abord sur les immeubles de ville : portails et grilles de 
clôture, grilles de défense des fenêtres et des impostes vitrées, garde-corps de balcons, 
serres, avents, marquises, etc. La ferronnerie constitue alors à la fois un dispositif structu-
rel et un élément décoratif, qui souligne la composition de la façade. Les motifs et les 
styles ornementaux peuvent être variés en fonction de l’époque et du rang social du 
propriétaire : motifs inspirés par le monde végétal, formes plus géométriques, barres aux 
décorations ouvragées.  

 

Le saviez-vous ? 
De nos jours, la soudure à l’arc et les              
outils de découpe au laser ont                      
transformé la ferronnerie. Ces techniques 
et l’utilisation de l’acier permettent une 
précision accrue dans les détails, une   
solidité supérieure, tout en réduisant le 
temps de fabrication.  12 
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Le label « Ville ou Pays d’art et 
d’histoire » est attribué par le        
ministre de la Culture après avis du 
Conseil national des Villes et Pays 
d’art et d’histoire.  
 

Il qualifie des territoires, communes 
ou regroupements de communes 
qui, conscients des enjeux que            
représente l’appropriation de leur 
architecture et de leur patrimoine 
par les habitants, s’engagent dans 
une démarche active de                 
connaissance, de conservation, de 
médiation et de soutien à la               
création et à la qualité                          
architecturale et du cadre de vie. 
 

La mission animation de l’archi-
tecture et du patrimoine, piloté 
par le chef de projet, organise de 
nombreuses actions pour permettre 
la découverte des richesses           
architecturales et patrimoniales du 
Pays par ses habitants, jeunes et 
adultes, et par ses visiteurs avec le 
concours de guides-conférencier  
professionnels. 
 
À proximité 
Pau, Bayonne et Saint-Jean de Luz-
Ciboure bénéficient de l’appellation 
Ville d’art et d’histoire. 
 
Pour tout renseignement 
Tél : 05 59 10 35 70 
Courriel : pah@hautbearn.fr 
 

Depuis 2015, la charte  
architecturale et paysagère           
propose des fiches actions qui           
permettent d’accompagner les    
projets de rénovation et de               
réhabilitation de l’habitat ancien.  
Les préconisations qu’elles  
contiennent tiennent compte de la 
législation en la matière et ont        
vocation à aider dans les décisions. 
 
 


